188 La Clefda Cabines :
#ans paflage Etacs de leurs Alliez, ils pouvoicnt §"afTurer
aux dlle- de voir piller & brd.er dix Villages de leurs
Wands, dzpendanzes ; pour unquc les Ailemandsen
bro'eroient dans e Mant:ilan, ce o'eft -as
d’anjourd’hui que ics innocens ont {ouffert
pour les coupables ; mais il feroit a firuhaiter
que les Princes en gencral, puffent convenir
d'une maoiere 3 fairc 1a go.rre avec moins
de croauté, que les troupes fc contentaflent
de prendre cheZ leurs ennemis ce dout ils
auroient befoin, ou ce qu pourroit leur
convenir, faps exercer lcur rage jufguesanx
chofes inanimées; il paroit qu'i' feroit bien
Zes incens plus Julte de pendre un Soldat ; qui suroit
dies ne de- tis l¢ feu dans la maifon d’un pauvre pai-
wroienz pas fan, qui trés fouvent n'a pas du pain pour
16 permsis. (a famille, que non pas de lay Orer la vie
pour up Chou qv’il avra pris dans fon jar-
di:? fi tous ccux qui font profeffion de
Chsiflianifme , mcttoiént en pratiquece pre-
cepte de VEvangi'e, de ne jum.is faire aux
autres , ce que nous ne vondrions pas qu'on mons
fiz, on éviteroit aifr ment touces ces défola-
tions; la gloire ¢ft trés b rnée lors que 'on
ne l'agaiert que gar incendie, prioc pale-
menta ’’gard des Paifans de la Campagne,
gui forit d ja aflez maiheorenx de navoir
pat le moyen d’habiter dans les Villes, &
dont on rend la cond tion pareitle d celles des
bétes fanvages, lors que leur syant faccagé
& brllé leur mifcrable demeure, on les
contraint ¢e cherchir un azile dans les bois
& daus les rochers. "

- Mais Mr. le Mora'ifte, me di-ale Cri-
tique , ne fgavez vous pas que les lo'x de 1a
guerre authorifent tout ce que vous é:on-

am-



